
DISSO GI-TIO-
Dans le Nouvelliste de ce matin, un

Officier supérieur dont, aux senti-
ments et à la piume, je devine l'hom-
me de cceur et de raison, se dit inquiet
des répercussions possibles du débat
parlementaire de vendredi au Grand
Conseil, dans les sphères fédérales.

Je le comprends. Nous autres, Va-
laisans, nous nous plaignons beau-
eoup des prétéritions dont nous cro-
yons ètre Kobjet dans les hautes fonc-
tions : militaires, ferroviaires et pos-
taux.

Un homme. le colonel Othmar
Schmidt gtavit les degrés de la hiérar-
chie à la force du poignet et par des
talents techniques et stratégiques in-
discutables. Pendant sa vie, il ne fut
ouvertement et publiquement attaqué
ni dans ses commandements ni dans
son enseignement. Au contraire, tout
le monde était a ses eenoux.

Ce ne fut pas mon attitude. J'ai sou-
vent déploré, dans le colonel Schmidt,
une absence à peu près complète de
psychologie. Il traitait si durement les
hommes qu'il créait, sans le vouloir
certainement, des antimilitaristes par
centaines. J'ai entendu, de mes pro-
pres oreilles, d'excellents soldats de la
vallèe de Bagnes se plaindre amère-
ment d'un cours dans la région de
Lens où Ies punitions pleuvaient.

Bien des fois, m'autorisant de mes
relations de collège et d'amitié, j'ai fait
à mon vieux camarade Schmidt des
observations à ce suj et. Je lui repré-
sentais le tort moral qu 'il faisait in-
consciemment à la religion et à l'ar-
mée qu 'il servait avec une fougue et
une foi admirables.

Mais ces défauts et ces travers de
caractère ne paraissent pas avoir nui
è son avancement qui , du reste, se jus-
tifiait par des qualités professionnelles
que mème ses adversaires lui recon-
naissaient

Il meurt, et Iongtemps après sa
mort, à propos de la repourvue d'un
simple commandant de bataillon, un
bruit s'élève d'abord imperceptible,
qui prend ensuite de la consistance,
qui court dans la réunion d'une com-
mission de gestion , pour finir en ra-
fales au Grand Conseil et en trombes
dans la presse : Schmidt monnayait
les notes qu 'il donnait à ses subordon-
nés.

L'accusation est d'une gravite ex-
ceptionnelle. Réelle, je m'étonné qu 'el-
le n'ait pas été formulée du vivant de
l'officier qui aurait pu se défendre. Je
la crois inexacte,, et c'est ici que je
pése et soupèse l'impression pénible
qu 'elle aura produite dans les Bureaux
du Département militaire federai où
on ne manquera pas de faire ressortir
nos inconséquences.

M. Ch. Saint-Maurice disait un jour
que , dans notre canton , la politique
comme la poussière penetrali dans
tous les rouages. Il ne se trompait pas.
S'il est un lieu . cependant où eUe de-
vrait ètre soigneusement tenue à l'écart
c'est bien l'armée, organ isation supé-
rieure de défense qui appelle sous ses
drapeaux tous les enfants du pays
quelles que soient leurs opinions reli-
gieuses, politiques et philosophiques.

L'armée constitué une de ces insti-
tutions qui forment l'unite morale d'u-
ne nation. Laissez-la s'entamer, et la
désagrégation suivra dans les menta-
lités avec une rapidité effrayante.

Que voulez-vous que pensent, à cet-
te henre, les socialistes et d'autres an-

timilitaristes, de ces bruita de corrup-
tion ? La chose est assez sérieuse pour
qu'on s'y arrèté.

Voyez déjà le travail de dissociation
qui s'accomplit. Un journal de Sion
public une violente attaqué d'un com-
mandant de bataillon contre le chef
du Département militaire, donc con-
tre son chef hiérarchique. L'outrage
n'y est mème pas dissimulé, et on va
assister à ce déplorable spectacle d'u-
ne question de nomination militaire
déviant de son origine et servant de
prétexte et d'occasion à ceux qui ont
la baine de nos institutions et de l'or-
dre social.

Avec VOfficier supérieur qui a con-
fié ses doléances au Nouvelliste, je
conclus en répétant que la fameuse
séance de vendredi ne. laissera que des
victimes, de la douleur et des souf-
frances sans profit aucun pour la vé-
rité.

Interim.

Le discours
de M. le Conseiller federai

Pilet-Golaz
Voici l allocution prononeée à Brigue le

30 mai 1931 par M. Pilet-GolaZi conseiller
federai, au déj euner offert à l'occasion de
ta pose de la plaqué commémorant Je 25me
anniversaire de l'ouverture du Simplon :

Messieurs,
Les traditions sont souvent tyranniques ;

elles entravent et jugulent ; tels Jes dis-
cours de banquets qui parfois les gàtent,
fréquemment les grisent , presque toujours
ies alourdisseut. Mais il in'y a pas de règie
sans exception et c'est avec joie qu 'auj our-_'hui j e me conforme à l'usage. La signi-
fication de cette journée ne serait pas com-
plète, sa valeur ne rayonnerait point, si je
n'avais le plaisir de vous saJuer comme
chef du département des postes et des che-
mins de fer au nom du Conseil federai .

Vous, tout d'abord, Monsieur le Ministre,
qui nous avez fait I'honneur d'assister à
cette modeste cérémonie et d'attester ain-
si le vif intérèt que le Gouvernement de Sa
Maj esté le Roi d'Italie n'a cesse de porter
au grand tunnel.

Je suis également heureux de voir près
de vous la 'Délégation internationale du
Simplon, qui eut la delicate pensée de faire
coincider l'une de ses sessions avec le ju -
bilé que nous céJébrons.

Vous aussi, je vous saJue, non sans émo-
tion, représentants de J'entreprise, M. Lo-
cher, qui portez Je grand nom d'un des
pionniers, perforateurs hardis de la Ire ga-
lene, nom auquel s'associe natureilement
ceJui du maìtre-ouvrier de la seconde, M.
J'ingénieur Rothpletz. '

Vous ensuite Messieurs des chemins de
fer fédéraux, directeurs et conseillers, qui
étes si souvent à la peine et faites éclater
tant de mérite.

Vous, M. le Dr Volmar, administrateur
avisé du Lcetschberg, ce frère cadet du
Simplon.

Je vous salue encore , Messieurs du Va-
lais , délégués du canton et des communes,
dont le pays est étroitement lié à J' entre-
pris e que nous fétons , représentants de cet-
te vallèe suisse par excellence , aux cimes
altières, aux roches abruptes , aux pampres
féconds, aux fruits savoureux , conducteurs
d'un peuple sage, Jaborieux et digne.

Je vous salue, enfin , Raphael Lugeon ,
don t le ciseau a creusé dans Je bronzo i'é-
•mouvant sillon du souvenir.

Tous, je vous salue et j e vous remerci e :
votre présence est un prècieux témoignage
de la solidarité qui nous unit autour de J'ceu-
vre commune.

Mais , par de là les vivants, Jaissez-moi
évoquer avec respect Ies vrais héros de la
j ournée, Ies grands , les nombreux dispa-
rus :

Venetz, J'ancètre, dont le proj et dut pa-
raitre chimérique ; Brandt , tomb e au champ
d'honneur ; politiques , financters , ingé-
nieurs , ouvriers qui ont donne sans comp-
ier temps, peine , argent , talent , sante, vie
mème pour réaliser Je gigantesque ouvra-
ge.

Devant eux nous nous inclinons et à leur
mémoire monten t nos hommages recueulis.

Quel effort tous n'ont-ils pas fourni ?
Quelles difficultés résolues quels obstacles
surmontés !

Ah , J'on comprend J'émotion qui les a sai-
sis, après sept ans de surhumain Iabeur,lorsqu le 24 février 1905 la montagne a cè-de et que les mineurs des deux fronts ontuni leurs mains , symbole magnifique desdeux peuples qui se xej oignaient.

A 1 inaugur ation , en mai de l'année sui-vante , plusieurs d'entre vous s'en souvien-nen t, ce ne fur ent que cris d'alJégresse etchants de triomphe , de Genève à Milan. Lavictoire était là.
Victoire, en effet , Victoire matérielle , suile roc et sur l'eau , mais victoire spirituel-3e aussi de la foi sur le doute. Un nouveauchamp était ouvert à notre dou&e acti vité,

un nouveau champ où l'on avait seme à
pleines mains.

C'est nous, Messieurs, qui avons le privi-
lège de la moisson.

Répohd-eile aux espérances ?
Oh , sans doute , nos devanciers se sont-

ils bercés de quelques ilhisions. DansMeur
enthousiasme, ils avaient oublié ies vicis-
situdes humaines. La guerr e est survenue ,
puis la succession de crises qu 'elle devait
engendrer. L'economie des chemins de fer
en a souffer t comme celle des peuples. Les
budgets se sont alourdis, les défieits se
sont creusés, les amortissements ont fondu.
La prospérité attendue a reculé. Mais se
retard , l'aveni r le rattrapera. Car l'oeuvre
reste, car l'oeuvre est là, d'une puissance
morale inébranlable. N'affirme-t-eJJe pas la
collabora tion du Nord et du Midi ?

Le Simplon, c'est pour la Suisse occiden-
tale la porte de l'Italie , comme le Gothard
pour la Suisse orientale et l'AUemagne.

La porte de l'Italie ! A nos yeux transal-
pins, c'est presque la porte du paradis, la
porte du soleil, de lumière et de beauté.

Un trou d'ingénieu"- au travers de la
montagne, ie Simplon ?

Allons donc ! Ce sont Jes Borromées lu-
xuriantes sur le miroir des eaux , comme un
joyau sur un plateau d'argent. C'est Turin
la royale, qui bondit au vrombissement de
ses moteurs ; Milan, l'industrieuse, qui bat ,
de son cceur puissant, le rythme économi-
que de l'Italie ; Gènes la superbe , dont Jes
palais altiers s'enorgueiJliss'ent du port ma-
gj iifique, qui s'ouvre devant eux.

C est Venise la Jangoureuse, qui glasse sa
gondole sur la lagune d'or, au murmurc ga-
lani de ia barcarolle ; Florence la Médi-
céenne, qui contemple, rèveuse et cavaliè-
re à la fois, l'incomparable azur de son ho-
rizon aux contours précis ; Naples , reine de
volupté, indolente ei tumultueuse, molle-
ment allongée au nani de son golfe charge
de mystère ; PaJerme l'heureuse, dans sa
conque d'or, d'où montent les parfums com-
me un encens.

C'est Rome surtout ; Rome dont on n 'ap-
proche point sans une émotion sacrée ; Ro-
me, .grande par son passe, grande par son
présent ; Rome, centre du monde antique ,
foyer ardent du catholkisme, capitale du
Royaume d'Italie ; iRome, seconde patri e
de tout 'homme cultìvé ; Rome, Ville eter-
ne Ile ! I

.Mais l'amour de .Italie — me devrais-j e
pas dire plutòt Ja stjuctióii ? — . .S-'exerce
iiien au d'eia' des Alpes, bien au delà du .Tu-
ra. La France y cède aussi. La France, l'I-
talie, les deux grandes puissances latìnes.

Oh ! j e  Je sais. Le thème que j 'aborde est
délicat, périlleux, plein d'embùches. Un di-
plomate, un homme d'Etat , un « Européen»,
un « Mondial» ne le développerait qu'avec
une infime prudence et s'en tiendrait aux
vagues généiralités.

Mais un pauvre petit ministre des che-
mins de fer suisses, un rninistricule, ca ne
tire pas à conséquence. ili n 'a pas à peser
au granirne près ses paroles : point d'audi-
toire universel pour l'écouter et pas d'é-
clios. 11 peut franchement dire ce qu 'il pen-
se, surtout s'il est romand.

Ce qu 'il pansé, c'est bien simple : Au des-
sus des divergences de vue momentanées,
des oppositions d'intérèts passagères, des
luttes matérielles inévitabJes et souvent fé-
condes, il. y a l'esprit , le genie, la civilisa-
tion latine qui rapproche , qui embrasse, qui
unit tous ceux -qu 'elle a nourris de sa subs-
tance , tous ceux qu 'elle a gra-ndis ! Paris —
Rome , Rome-Paris, quel splendide trait d'u-
nion que le Simplon !

Mais qui parie de la France seule ? L'An-
gleterre Ja rejoint et l'accompagné. L'An-
gleterre, c'est-à-diré tout Ja force anglo-
saxonne, calm e et tenace , la ban qu e, l'in-
dustri e, le commerce, l'immense empire .
Les docks de la Tamise, Je tempie de De-
lhi ; entre deux le Simplon : spectacle ma-
Kuifique qui enthousiasma nos pères.

Combien ils avaien t raison de se donner
sans réserve à Ja j oie. Ils savaient qu 'ils
faisaient une ceuvre de solidarité, de pro-
grès et de paix.

Certes , on parie volonti ers paix de nos
j ours ; peut-étre trop. Craignons de lasser:
l'indifféreiice est fille de la satiété. Mieux
vaudrait y penser touj ours.

La paix ne se fonde pas sur des paroles.
Elle ne se fonde mème pas uniquement sur
des traités. EUe se fonde sur des actes.

Le Simplon, Messieurs, est un de ces ac-
tes, un acte permanent , un acte qui travasi -
le avec le temps et pour lequel le temps
travaille. C'est l'expression feconde de Ja
collaboration internationale, de Ja confian-
ce réciproque et créatrice, de l'ami tié dura-
tale des peuples.

Monsieur le Ministre ,
Au nom de cette amitié , je porte mon

toast à Sa Majesté le Roi Victor-Emma-
nuel , à son gouvernement , à la noble Italie.

Les jeunes délinquants
Le « Nouvelliste » a relevé tout récem-

ment lee exploit» d'une petite bande de ga-
minfi de quatorze à eeize ans, qui avaient
commis divers voLs de marchand-j es chez
dos négociante de Sion. Il paraìt que , de-
puis, des sanctionó ont été prisee à l'égard
dee délinquants ; quelques-uns seront in-
ternés dans une maison de relèvement, —
hors du Valais, puiequ'on n'en possedè pae
choz nous — et les autres eubiront ou eu-
bissent déjà, au chef-lieu, des peines pri-
vative- de liberté.

Il est certain que l'autorité est obligó de

Le feu chez Wander S. A. _a Berne

Le feu perce le toit de la partie centrale des bàtiments
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eévir contro Ies gens qui eont incapablee • munaux secondent loyalement les efforts
d'établir une distinction entre le tien et le
mien, sans cela la vie sociale eerait im-
possible. Cependant on peut ee demander
ei, en l'occurence, la punition , qui doit ètre
avant tout coercitive, ne manque pas sou-
vent son but. Et c'est là que nous en vou-
lons venir.

Il y a évidemment une différence entre
l'acte irxéfléchi d'un enfant ou d'un ado-
lescent perverti et celui d'un malhonnète
homme qui est à méme de mesurer toute
la gravite du dólit qu 'il va commettre. Il
faut tenir compte de l'éducation et du mi-
lieu. Comment voulez-vous que dès en-
fants qui ont été livrèe à eux-memes de-
puis leur¦ "tòìit 'jeune Sge, qui n'ont recu
aucune formation quelconque ,soie_t en-
tièrement responsables de leurs actes ! A
plus forte raison encore s'ils eont au t be-
nèfico > de la complicité formelle ou taci-
te de -pauvres parente, victimes, eux aus-
ei de l'abandon familial ou de taros hérédi-
tairee.

Noue ne voulons pas faire du eentimen-
talisme, ce serait tout à fait déplacé et
méme ridicule .mais nous prétendons
qu'on se montre généralement trop dur
pour les actes délictueux do l'enfance eu-
bissant le mauvais exemple au foyer, ou
par trop livrèe à elle-mème. Avant de trap-
per, on ferait bien d'entreprendre une pe-
tite enquéte dans l'entourage du délin-
quant et de s'enquérir dee conditions de
vie dane lesquelles il ee trouve. On ee
montrerait peut-étre moins sevèro ensuite,
et on se xendrait eans doute compte qu'il
y a mieux à faire que d'appliquer tei ou
tei articie du code.

•Le « Nouvelliste » a parie en son temps
de l'institution du Service mé_Ico-pédago-
gique valaisan créé par M. le Dr Répond,
directeur de la Maieon de sante de Malé-
voz et à laquelle Mlle Guex collabore avec
autant de talent quo de dévouement. C'est
une ceuvre d'une grande portée sociale et,
morale, trop móconnue chez nous. On eait
que eon but est de dépieter lee cas d'en-
fants difficiles , c'est-à-dire présentant des
attitu des anti-eociales aussi bien dans la
rue que dans la fam ille ou à l'école : né-
vroeés, hyetériques, anxieux et obsédés,
voleurs et menteure par habitude, tortion-
nairs de leurs camarades et des animaux.

Quel vaste champ d'action, que de mi-
sères à soulager, que d'épavee à sortir de
la fango et à réhabUiter à leurs propres
yeux , ce qui est le commencement obligó
de toute rénovation indivi duelle ! Noue
voudr ions que les pouvoirs publics com-

M~__-

de M. Répond et qu'elles ee montrassent
moins chiches que dans beaueoup de cas
d'assistance... En abandonnant à leur pro-
pre sort ces enfante et jeunes gens que
tout predispose au vice, on méprise la loi
d'amour du divin Sauveur et on recrute
pour l'armée du désordre et du crime.

Alf. D.

LETTRE DE PARIS

La [orini-1W
Je» il si I'fln_n

relilìeDie en France
(Corresp. partie. du « Nouvelliste »)

Paris, le 31 mai.
On commémore aujourd'hui à Rouen le

500me anniversaire de la mort de Jeanne
d'Are. La vieille citò de Rouen qui dreeee
ees maisons gothiques au bord de la Seintì
est le théàtre de cérémonies pieuses et so-
Jennelles en mémoire de la i Sainte de la
patrie ».

Pendant plus d'un demi-siècle le Gou-
vernement de la République francaise s'est
Oppose à toute manifestation en I'honneur
de Jeanne. Aujourd'hui un membre du
gouvernement est venu pour la glorifier.
C'est M. Leon Bérard, ministre de la Jus-
tice.

Le discours qu'il a prononcé à cotte oc-
casion est pénétré de force et d'admira-
tion.

t Tout appartieni au merveilleux dane
l'histoire de Jeanne d'Are, a-t-il dit, — el-
io déconcerte ou décourage les plus intró-
pidee parmi ceux qui font profession de
tout expliquer . En vain tenterione-nous d'y
appliquer lee sérieuses et louables métho -
des qui nous aident à fixe r, par l'étude du
•tomps et du milieu, Ies traits principaux
d'un caractère et d'une oeuvre. Il s'en font
qu'à propos du commun des grande hom-
mes, elles nous aien t livré le secret es-
scatiel : à savoir comment il adviont qu 'en-
tre tous les hommes d'un méme siècle, d'u-
ne mème patrie, d'une mème province, d'u-
ne mème lignee, celui-ci ou celui-là ait re-
cu de préférence , aux autres ce que noue
nommons inspiration... Mais quel concours
d'influenco noue oxpliquera qu 'une bergère
ignorante se soit mise à la télo des événe-
ments, dans Je royaume de Philppe-Augue-
te et de Louis IX ; qu 'elle ee soit fait recon-
naitre pour chef de guerre par les soldats,
après avoir exhortè à so reconnaitre lui-
mème vu Capétien eans zèlo et sans force
qui oublie sa mission et ses aieux sur les
rives de la Loire ? Nous ne rendrions à
Jeanne que dee honneurs vaine si nous
n'y apportione une humble simplicité qui
réponde à sa vertu majeure. Louer Jeanne
s'est d'abord disoerner en elle et avouer
tout ce qui noue eurpasse ».

Ainsi le représentant d'un gouverne-
ment Jaic est obligó de reconnaitre et de
s'incliner devant le « miracle ».

Dans cet esprit, nous nous re portone en
pensée à un émouvant articie de M. Paul
Bourget paru il j  a quelquee jour s chez



e Figaro » ; il y montre lumineusemant les
mófaits du laicismo : ~ ..

€ Je me souviens pour ma part, écrit
l'auteur illustro de l'c Etape », — voixe
passer dans leurs vètements de fète , ces
ìillettes et ces garconnets sans óvoquer en
esprit; par contraste, la sinistre eéchereese
de l'atmoephère de l'école laique dont tou-
te poesie reli gieuse est proserete, et aueei
toute efficacitó morale. Au nom de quoi,
¦en effet , du moment que l'idèe de Dieu ,
c'est-à-dire d'un eens surnaturel de la des-
tinée humaine, en est bannie, oui, au nom
de quoi enseigner le devoir à ces future
hommes et à ces future femmes, en qui
donnent peut-ètre les plus dangereuses he-
rédités ? Quelle nourriture pouvez-vous
donner à leur eonscience, du moment que
vous ne dites pas qu'il y a un maitre celes-
te pour les juger, s'ils n'obéissent pae à eee
oommandements : _e respectex leur pére
et leur mère, de ne pae voler, de ne pas
mentir, de ne .pas tuer, de demeurer pure.
Ces préceptes du Décalogue, concluait Le
Play, au terme d'une longue enquéte, c'est
toute la santo sociale.

Par quel fanatisme les lalcistes les pn-
vent-ils de cette émotion, et eans avoix rien
a eubstituer : e Rien ? répondent-ils. Si
La raison ». En ont-ils donc manque, ces
grands chrétiens de la ecience : un Pas-
cal justement, un Laènnec, un Conchy, un
Pasteur ? Mais par Raison nos gens en-
tendent l'appel au jugement individuel, l'a-
narchie est au terme du processile. Diront-
ils à l'écolier, pour justifier lee exigences
de la loi morale, comme on l'a conseillé,
qu'une solidarité noue lie à tous nos sem-
blables et que nous avons une dette en-
vers ceux qui ont construit et maintenant
l'édifice social où nous vivons ! Où donc
est-il écrit qu'une dette est obligatoire ?
Dans le code et eoue la menacé du gendar-
me. Mais qui l'a concu votre code, et e'il
opprime ma pereonnalité m'y soumettraie-
je ? Parce que je suis le plus faible ? Tou-
to la frenesie de la révolte contre la com-
munauté frémit déjà dans cette question,
et le tragique exemple de la Russie eet là
pour nous montrer que le dilemne eet iné-
vitable : ou bien une foi religieuse, ou bien
le bolchevisme avec toutes ses conséquen-
ces de retoux à la barbarie primitive ».

Le principe late d'un regime qui ne me-
sure pas ces conséquencee, mais qu'un évé-
nement comme lee fètes de Rouen pous-
sent à ee rendre à certaines évidencee,
donne à réfléchir cruellement.

0. L.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«un» 

La Croix et le Faisceau
Le conilit entre l'Italie fasciste et le St-

Siège prend un aspect qui ne laissé pas de
cimpliquer eirigulièrement les relations en-
tro le Vatican et le gouvernement de Rome
telles qu'ellee furent établies par les ac-
cords de Latran.

Où finit l'activité religieuse et où com-
mencé l'activité politique, lorsqu'il s'agit
d'organisations qui ont précisément pour
but de maintenir la morale religieuse et de
la iraduire dans tous Ies actes de la vie
de chaque jour ? Toujours est-il que lee
fascistes reprochent à l'c Action catholi-
que » de violer les stipulatione du Con-
cordat et de se livrer à une propagande de
caractère politique hoetile au regime exis-
tant. Le « Lavoro fascista » a denoncé en
termes violente le coneeil supérieur de
l'c Action catholique », qui voudrait cons-
tituer une forte organisation des oeuvxes.
L'c Osservatore romano » a riposte avoc
vigueur ; toute une polémique s'est enga-
gée ; des incidents violente se sont pro-
duits, les fascistes attaquant Ies cercles
catholiques ; les autorités ont fait perquisi-
tionner dane les locaux des centres de
l'c Action catholique », qui ont été ferme-.

'Le Saint Pére a hautement revendiqué
eon droit d'invoquer lee etipulations des

| NON LIGET !
•V- (Pas permis) ¦*?*

par B. NEUILLÈS +

MA ste»tcmft W w W
11 s'arréta un instant pour se reprendre ,

promenant un regard vague autour de lui...
il tressaillit soudain. Au premier rang de
la nef , une j eune fille , d'une pàleur singu-
Jière , Je fixait avidement, les prunelles di-
latées, les traits contraetés, avec quelque
chose d'hypnotisé, dans toute sa person-
me.

Deux ou trois f ois dans la dernière par-
tie de son discours ses regards tombèrcnt
sur ce visage qui J' attirait comme un ai-
mant et touj ours il y retrouva la mème cx-
pression étrange, extatique... Les yeux
clairs de la j eune fille semblaient rivés sur
lui.

line demi-héure plus tard , un peu brisé
par le torrent de paroles , le déploiemenl

accords de Latran. e On peut noue deman-
der notre vie, a-t-il dit, mais non pas notre
silence », et lait significati!, il a placò lee
organisations de l'c Action catholique »
sous la direction des évèques, engageant
ainsi franchement la responsabilité du
Saint-Siège.

Le « 'Lavora Fascista » déclaré suspen-
dxe les polémiques eur l'c Action catholi-
que », ne voulant pas troubler l'oeuvre
commencóe par les organes Tesponsablee.
La polémique sera reprise, si c'est néces-
saire, pour éclakeif les idées et préciser lee
positions.

De son coté l'c Osservatore Romano » a
euspendu la publication de la rubrique où
étaient énumérés le eactes de violence com-
mis contre les organisatioris catholiques.

L'organe du Vatican justifié sa décision
en relevant la phrase d'un discours du pa-
pe prononcé dimanche, euivant laquelle
des démarches diplomatiques ont été ef-
fectuées.

Dane l'c Osservatore Romano », le car-
dinal Gasparxi, ancien secrétaire d'Etat au
Vatican et eignataixe du traité de Latran ,
oppose un dementi formel au «Popolo di
Roma » qui a affixmé que le cardinal avait
exprimé ea douleur en voyant l'c Action
catholique » violer l'article 43 du concor-
dai.

Le pape a xéuni lundi les cardinaux pré-
sente et leux a donne des precisione sur
les événements de ces derniers jours, ajou-
.tant que des démarches avaient étó en-
treprises. Le Sacre Collège a viveement re-
gretté les faits et les actes hostiles au pa-
pe et aux institutions catholiques. Dee or-
dxes ont été donnés aux évèques poux la
suspension de toutee les processione hors
des églises.

D autre part, le cardinal Bouxne, légat du
pape, a envoyé à Pie XI, au nom des car-
dinaux de Belgique, d'Angletexre, de Parie
et de Lille, de l'archevéque do Rouen, des
archevèques et évèques de Franco, Angle-
terre, Belgique^ Canada, Irlande, Liban, Lu-
xembourg, Pologne et d'innombrables mem-
bres du clergé un télégxammo expximant
au Saint Pére leure eantiments de filiale
douleux et de profond attachement à l'oc-
casion des epreuves du Saint-Siège.

Les elections complémentaires
d'Espagne

Le ministère de l'intérieur a communi-
qué Ies résultats globaux euivants dee élec-
tdone municipales :

Coalition républicaine socialiste 1645,
monarchistes 201, droite libérale républi-
caine 757, radicaux socialistes 281, républi-
cains iédéraux 89, républicains indépen-
dants 156, catholiques 47, radicaux 208,, xó-
publicains démocrates {réfoxmites), 84, al-
liance républicaine 141, autonomistes 461,
indépendant tradilionalistes nationaux
(Jaimistes) et entente 354.

NOUVELLES SD1SSES
Apprentis postaux

Une centaine 'd'apprentis postaux ayant
termine leurs deux ans de stage ot d'étudee,
viennent de passer leure examens finaux.
Afin de marquer convenablement cette
étape de la carrière de ces jeun es fonction-
naires, qui sont óparpil lés aux quatre coinè
de la Suisee, l'adminietration a décide de
les xéunir pour leur remettre leur brevet
do capacitò. Ce brevet, qui conferò le grade
d'aspirant, peut-étre de Ire, 2me ou 3me
classe, suivan t Jes mérites des candidats.
Ces promotione, absolument inédites dane
Ies annales postales, ont eu liou mardi dei-
niex à Lausanne, dans l'aula de I'Ecole nor-
male. On y entendit des discoure de M.
Ch. Rochat, directeur, M. Ch. Nussbaum,
adjoint , de M. Pasteur, de la Direction ge-
nerale des Postes, qui parla en allemand, ot
de M. Crocce, de Bollinzona, qui s'exprima
en italien. Un groupe choral de circons-
tance agrémonta la séance, qui se termina

Î I'ì Ĵ
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prière spontanee rhonta aux lèvrcs du
moine : *

— Mon Dieu, si cette enfant souffre, et
Cuc j e puisse Jui faire du bien, envoyez-la
moi !

Un petit coup diserei frappé à sa porte
' arracha à ces méditations.

— Entrez , répondit-il avec une certaine

d'energi e où l'avait emport é son éloquen-
ce, le R. P. Vincent se reposait dans lap-
par tement qu 'il occupait à l'arclievèché
depuis son arrivée à Rouen.

Il repassait dans son esprit toutes les
jhases de ce caréme, qui avait été un des
pius grands succès de sa carrière oratoire ,
et qui resterai! touj ours comme une des plus
belles étapes de sa vie religieuse II avai t
senti la confiance qu 'il inspirali aux mille
témoignages discrets et respectueux dont
ii avait été l'obj et , et , consolatici! ineffa-
ble pour son coeur d'apótre , il avait pu ,
gràce à ses accents persuasifs , à sa foi
ordente et communicative ramener au .ber-
cal! plus d'une brebis égarée.

Tout à coup par un effet étran g e , il re-
vit en pensée le visage de la je une fille
qui l'avait tan t frappé . Habitué à panser
bien des blessures , à entendre bien des
confidences, à coudoyer bien des misères,
il ne s'y trompait pas : 31 y avai t, derriè-
re ce regard d'une fierté doiilourcusc une
àme tourmeiitée, une plaie scerete... Et une

par l'exécution du e Canuque euisse ».
Ajoutdns que Jes titulairee da brevet de
Ire classe, recurent, comme prix d'appli-
cation, le dernier ouvrage de M. Edmond
Roseier, e Histoire politique de l'Europe ».
L'Administration ne pouvait choisix rócom-
penee mieux appropriée.

Chambres fédérales
La gestion

Les Chambres fédérales en eont au
compte de l'Etat pour 1030.

On sait que le compte boucle par un ex-
cédent, de recettes de 7 millions. Ce boni
sera consacrò a reconstituer le fonds de
chòmage. Au Consei l national , M. Keller,
rapporteur , e'ótonne que l'Etat dispose de
sommes aussi considérables que celles en
caisse et en banque au 31 décembre 1930
et qui s'élevaient à 224 millione.

M. Musy, chef du département des fi-
nances, fait remarquer qu'on va réaliser
l'univerealité du budget en y incorporant
les dépenses inscrites jusqu'à présent aux
crédits extraordinaires. C'est là un fait ré-
jouieeant ot on voici un autre : En 1929, la
dette a étó en parile amortie et en 1930, on
a eu à payer un million de moins d'inté-
réts que l'année précédente. On perseve-
rerà dans cette benne voie en réalisant
quelques conversione d'emprunts intéres-
santes. Mais cela méme indiqué que le
marche monótaixe regorge d'argent, indice
certain que la crise économique eévit tou-
jour s avec inteneitó.

Voyons maintenant le revere de la mé-
daille. Les dépenses augmentent, les xecet-
tee aussi, il est vrai, mais on arrivo main-
tenant e au plafond ». On ne pourra plus
compter sur des recettes douanièree tou-
jour s plus fortes. On demande assez au
contribuablo, il y a un moment où il ne
pourra et ne voudra plus payer.

Au chapitre des dépenses, M. Schmid
{eoe., Argovie) voudrait connaìtxe la liete
des journaux auxquels la Confédération est
abonnée par Tintermédiaire de ees bureaux.

Il a l'impressiou qu'on pourrait faixe des
économies dans ce domaine. Le mème dé-
puté revient eneuite sur le cae Nitti , confé-
rencier italien, auquel le Coneeil federai a
xefusé le droit de prendre la parole sur le
territoire suisse.

Au Conseil des Etats, M. Béguin (rad.,
Neuchàtel), critique .la fixation de deux
scrutine populaires à quelques semaines
d'intervalle et demande qu'à l'avenir les
votations sur les questions pendantes in-
terviennent si possible le mème jour.

L'orateur déplor e la recxudescence do la
propagande antimilitariste et émet le vceu
que la législation pénale militaire soit com-
plétée dans un sens permettant dattein-
dre ceux qui tentent de saboter la défense
nationale.

M. Haeberlin , président de la Confédéra-
tion, répond quo pour la fixation dee scru-
tine populaires l'intérèt general doit ètre
détorminant. II accepté le vceu du deputò
nouchàtelois concernant l'intensification de
la lutte contre la propagande antimilitaris-
te.

NOUVELLES LOCALES
i«-c _xgo ¦

La Journée italienne
de Martigny

On nous écrit :
C'était dimanche un jour d'allégreese

pour la Colonie italienne de Martigny. Mal-
heureusement lee écluses cólestes e'ouvri-
rent toutes grandes pendant une par t ie de
Ja matinée, ce qui gèna considérablement
Je cortège et rendit impossible la cérémo-
nie prévue au cimetière.

Le train de 10 heures avait amene quel-
quee sociétés italiennes invitées ainsi que
Son Excellence le ministre d'Italie à Berne
et le Consul de Brigue.

A la cérémonie du baptèm e qui eut lieu

impatience.
Marie-Jeanne, la vieille normande, mise

spécialement à son service montra sa ben-
ne figur e ridée.

— Mon pére , dit-clle , il y a en bas une
demoiselle qui voudrait vous parler. Faut-
il la faire monter ?

— La connaissez-vous , ma bonne ? de-
manda le religieux avec un peu de mé-
fiance.

— Oh ! oui , mon Pére , c'est du grand
monde , et du meilleur ! C'est Mlle Salvav-
ne , la richlssime hérit ière.

Et comme le R. P. Vincent paraissait tou-
j ours perplexe , elle ajouta , ce qui lui sem-
blait concluant :

— Pas de danger ! vous pouvez la re-
cevoir , les yeux ferrnés : c'est un ange du
bon Dieu !

Ayant obteJnu 1 -cquiescement du moi-

fc l'église paroissiale, une allocution de cir-
constance Jut prononeée par le Rd Don
Chini.

Aprèe rapenti, offert au Café de Marti-
gny, le cortège, musique et autorités en
tète, se rendit à l'Hotel Kluser où devait
avoir lieu le banquet.

Dans la spacieuse salle de l'hotel, où se
preesaient 140 convives, tout avait été ar-
xangé avec >harmonie, et l'organisation ne
merita que des éloges.

A la table d'honneur noue avons remar -
qué les personnalités invitées suivantes :
M. de Cocatrix, conseiller d'Etat, représen-
tant le gouvernement valaisan ; M. Man-
chi, ministre d'Italie à Berne, ot
le Consul d'Italie, à Brigue ; MM. de
Riedmatten et Allet , du Bureau cantonal
des étrangers ; M. Ed. Coquoz, sous-préfet
de Martigny ; le Rdiseime Prévót du St-
Bernard ; le Rd Prieur de Martigny ; M.
Girard, do la Municipalité de Martigny-
Ville ; M. Couchepin, président de Marti-
gnyiBourg et nous en oublions.

Prirent la parole : M. Bessexo, président
de la colonie italienne qui donna lecture
d'uno charmante lettre d'excuses de M.
Pitteloud, président du Conseil d'Etat, et
remercia ensuite les personnalités invitées
d'avoir honoré la Colonie de leux présence;
M. de Cocatrix, conseiller d'Etat, qui, en
termes très élevée, celebra l'amitié qui
unit la Suisse et l'Italie ; M. Girard, au
nom de la Municipalité , rendit hommage à
la Colonie italienne, ruehe laborieuee et
facteur de prosperile de la localité ; M. le
Rd Prieur, au nom de la Maison du St-
Bernard, avec humour et coutoieie, renou-
vela le témoignage d'attachement que Ja
Maison a toujours eu envers l'Italie et toue
ses représentants en Valais.

S. E. le ministre d'Italie rappela le tra-
vail titanique de ces humbles ouvriers ita-
liens émigrés, qui ont prète leurs bras et
leur intelligence aux plus grandes oeuvres
que le genie humain ait osé entreprendre
— comme le percement du Gothard , du
Simplon — ainsi qu'à la colontóation dee
pays lointains d'Outre-mer où il s'agissait
de construire routee, chemins de fer, ponts,
etc. Partout Je travail persévérant et la
volonté de ces obscurs pionn iere ont con-
tribué à développer le commerce et l'in-
dustrie. S. Excellence le ministre Marchi,
remercia ensuite Ies autorités locales et
cantonales de la bienveillance qu'elles té-
moignen t à 'égard dee nombreux Italiens
habitant notre canton et encouragea ceux-
ci à s'en montrer toujours plus dignes. La
parole eympathique et chaude conquit le
cceur de toue ks assistants, ot c'est par le
cri spentane de e Vive la Suisse, Vive l'I-
talie » que fut soulignée sa belle envolée
oratoire.

¦La e Marche royale » et l'c Hymne suis-
se », intercalée aux discours, vinrent faire
bat tre tous les cceurs à l'unisson.

Tous les orateurs eurent des félicitations
pour l'ouvrier de la première heure, l'in-
fatigable Rd Don Chini, le véritable pére
spirituel de tous lee Italiens établis en Va-
lais, qui aime ses enfants d'un amour pro-
fond et sincère, ee donnant tout entier et
sans compter.

Ce dernier eet ému de ce témoignage de
reconnaissance, et remercie chaleureuse-
ment en donnant l'assurancè qu'à l'avenir
comme par le passe il s'appliquera à ètre
digne de ces Jouangee.

Un excelient vin d'honneur fut offert par
la Municipalité au coure du banquet.

Au couxs de l'après-midi, la Colonie ee
xóunissait dans la grande calle de l'Hòtel-
de-Villo où avait été organisée une tombola
très attrayante et bien achalandée.

Voilà une bonne journ&e qui contribue-
ra à xesserrer encore les liens de fraternel-
le amitié qui unissent les deux nations
voisinee.

Caisses-maladie
U est rappelé aux intéressés que l'assem

ne , elle descendit et remonta bientót pré
cédant la visiteuse qu'elle introduisit pom-
peusement. Tout en se retirant , Marie-Je an-
ine ne put s'empècher de se retourner plu-
sieurs fois pour j eter des regards d'admi-
ration sur la nouvelJe venue , qu 'ell e de-
vait tenir en haut e et profond e estime.

Le dominicain tressaillit violemment pen-
dant que Mlle Salvavne s'inclina it devant
lui... Il venait de reconnai tre en elle la
personne mème qui occupait ses pensées
j uste à cet instan t, et pour laquelle il avait
adresse à Dieu une prière fervente.

Lui ayant avance un fauteuil , il s'assit
•lui-mème, l'observaii t en silence , attendant
ce qu 'elle avait à lui dire.

Isotta, intimidée par Je regard scruta-
iteur qu 'elle sentait peser sur elle, était
profondém ent tro ublée. Le reli gieux Jui
paraissait là plus imposant que tout à l'heu-
re dans la chaire. Elle ne l'avai t pas vu
¦ìOUS cet aspect froid et sevère... il lui sem-
blait aussi beaueoup plus àgé ! les rides du
visage s'accusaient davantage , et lui don-
naien t un air dur qui effrayait Ja j eune fail-
le. Bésitante, craintiv e, elle se taisait , re-
grettant presque le mouvement instinctif
qui l'avait poussée à veni r se confier à lui ,

blée des délégués de la Fédration ralaì-U--
ne des Cais-es-maladie, eeetion romande,
aura lieu 4 Sion, Hotel du Midi, le 7 ji__
courant, dèe 0 h. 15.

A coté dee qustions administrativee l'or-
dre du jour prévoit : un exposé de M. le
Dr Coquoz, médecin cantonal, eur l'Org»-
nisation de la lutte antituberculeuse en Va-
lais et un exposé de M. Zanetti, de l'Offioe
foderai des Assurances sociales sur le sub-
vent ionnoment dee Caisses-maladie pour
leurs prestations aux tuberculeux.

Tous ceux qui e'intéreesent à raesuxan-
maladie sont cor'dialément invités à cette
xéunion. Celle-ci eexa euivie d'un modeste
banquet à l'Hotel du Midi ; prix de la car-
te fr. 3.50. Lee participants eont priés de
s'annoncer à l'avance au président de la
Fédération à Sion.

L'association agricole du Vaiata
Lassemblée generale des délégués à

l'Association agricole du Valais est convo-
quée dimanche 7 juin prochain à 8 h. 30
à Vétroz avec Tordie du jour suivan t :

1. Vérification dee pouvoirs des délé-
gués.

2. Procès-vxbal.
2. Compte de l'exercice 1930.
3. Concours de il93_.
5. Attribution des Prix Laclie et de la

Fabrique de Coneerves de Saxon pour 1930.
6. Communications de la Présidence.
7. Distribution des diplómes aux vete-

rane.
8. Divers.
9. Conférence sur le remaniement par-

cellare de Vétroz, par M. l'ingénieur F.
Rauechens te-in.

Emploi du temps
8 h. Séance du Comité.
8 h. 30 : Assemblée generale.
10 h., : Office divini
12 h. 30 : Banquet au restaurant de la

Pxaixie à Magnot.
14 h. 30 : Visite du xemaniement parcel-

laire de la plaine de Vétroz.
17 h. : Clòture à I'Ecole d'agriculture de

Chàteauneuf.
Départ des traine pour le Bas-Valais 17

h. 12 ; pour le Haut Valais, dép. 18 h. 06.
Au nom du

Comité de l'Association agricole
du Valais :

Le président : Le secrétaire :
J. DÉFAYES. H. WUILLOUD.

lire rìte et tapis _ !„
Le cortège allégorique du Rhóne, avoc

tambourinaixes, les farandoleurs, les bra-
vadeurs, les Gardians de Camargue, les Ar-
lésiennes, les Chars dee Villes Rhodanien-
nes, le Rigodon Valentinois, le e Cours du
Rhóne » symbolieé par un large ruban por-
te pax les jeunes filles déléguées des vil-
les du Rhóne, puis sur le Grand Fleuve, les
Fètes Nautiques avec défilé de barque-
fleuries, l'Offrande au Rhóne, et enfin,
dans le cadre incomparable du Champ-de-
Mars, les magnifiques spectacles artistì.-
ques organisés par le Comité des Fètes de
Valence, le Gala Franoo-Suisse, la Fète
provencale, la Fééxie du Rhòne, telles sont
les gxandes lignes du programmo de ré-
jouiesance que Valence preparo pour ses
hótes, venus de tous les points dee pays
rhodaniens, de Savoie et du Vivaxais, de
Suieee et de Provence, afin d'assister aux
Fètes du Rhóne des 13, 14 et 15 juin pro-
chain.

Poux la xéussite de ce pxogiamine, il a
étó fait appel à tous les concouxs, à toutes
Ies bonnes volontée. Depuis plusieurs mois,
l'Union choxale mixte pxépare la cantate
e Pater Rhodanus » et l'c Hymne Rhoda-
nien » pour l'exécution desquels elle pu
réunir un ensemble choral et musical de
300 exécutants.

L'Harmonie nautique de Genève, la plus
réputée des phalanges musicales helvéti-
quee, composée de 100 exécutants, ee fera
entendre au cours de deux grands co_-

à reoourir à ses Jumières, dans la crise
terrible au milieu de laquelle elle se dé-
bat tal t .

Le religieux, à mesure qu 'il observait sa
visi teuse, se sentait attiré vers elle par
une vive sympathie : sa timidité , sa gène
un peu confuse le touchait , et il esseya
de la mettre à J'aise.

— Vous avez désiré me parler, ma fil-
le ? dit-il de sa voix grave.

En entendant ces mots, Lotta releva la
tète et elle lut une ielle bonté dans les
yeux pénétrants, voilés d'un peu de tris-
tesse, qu'elle retrouva tout son courage.

— Oui, mon Pére. Je voudrais vous eon-
sulter au sujet d'une affaire... d'une affaire
importante.

(A suivre.)
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Les elections roumaines
Le Pape élève une nouvelle protestation On Anglais disparu à

certe ; enfin, à Paris, le Maitre de Ballet
de rOpéra-Cpmique, M. Robert Quinault , di-
rige les répétitions de la grandiose évoca-
tion Rhodanienne e La Féerie du Rhóne »
dont l'interprétation a été confi ée à

^ 
une

-sélection d'artietes de l'Opera et de l'Opé-
ra-Comique de Paris.

La Fète du Rhóne de 1931 sera digne de
.ses précédentes, do celles de Tournon-Tain
de Lyon, accueillante saura plaire à ses
visiteurs des 13, 14 et 15 juin prochain.

BAGNES. — Améliorations d'alpage. —
{Corr.) — L'Alpe des Grands Plans, sur
Verhier vient de faire l'acquisition d'envi-
ron 15 hectares d'excellente mayens pour
lee transformer en pàturages. Cette opéra-
tion menée à bien en quelques jours par
une Commiesion speciale composée de MM.
M. Fillioz, Lue Fellay et H. Besson, négts,
-avec MM. Ed. Corthey, foreetiex, comme
-secrétaire et Stanislas Michelod comme
président promet d'excellente xésultats.
D'autres alpages, après Sérith et La Ly sur
Versegères-Champsec, notamment le Va-
rcherei sur Verbie r, avaient déjà fait ce
printemps dee acquisitions pareiUes. De
plus en plus e'accentue chez noue Ja ten-
dance à transformer lee mayens haute en
montagnes basses plus rentable . C'est en-
core à n'en, pas doutor , en effet du vent de
grogrès qui , de Chàteauneuf, soufflé déjà
jusqu'au pied de nos glaciers.

COLLOMBEY. — (Corr.) — Mercredi
dernier, 27 mai, les écoles de la Commune
de Collombey-Muraz, faisaient leux pxome-
nade scolaire dans l'enchanteresse Gxuyèxe
avec visite du chàteau du méme nom, et
visite de la fabrique de chocolat de Broc.
La promenade ayant été favorieée d'un
•tempe superbo, il est superflu d'ajouter
que la gent enfantine a été enchantée de
sa xandonnée.

Afin de se proeuxe x les fonds nécessai-
res à cette journée de plaisir , les écoles
de Collombey et Collombey-le-Grand,
avaient donn o trois représentations des
mieux réussies où l'on a dù reconnaitre le
beau dévouement du personnel ensei-
gnant ; aussi qu 'il en soit remercie.

Une chose .a conpendant été relevée à
l'occasion do Ja rentrée do ces petits heu-
reux d'un jour. Habituellement , au retour
des promenades ecolaires, une petite mani-
festation se déroule. Cette année rien, mé-
me pas un discours !

Jadis, les sociétés ee tiraillaient I'hon-
neur de prendre part à la moindre mani-
festation. Co ne fut pas le cas pour la re-
ception de mercredi puisque pas méme la
fanfare officielle ne e'était déplacée ! J'ap-
précie la courtoisie et la galanterie du pas-
se.

Un curieux.

MONTHEY. — .(Cori.) — La coquette
salle de théàtxe de l'Hotel du Cerf inaugu-
rali eamedi eoir sa eaison théàtrale. Gom-
me il convenait la Direction de l'Hotel
voulut faire bien et réussit à engager la
¦Compagnie de la Tournée de la Gaité Ro-
mando, Ses acteure donnèrent avec brio
•une comédie mueicale «Cornei à la crème».
Almard tout spécialement — applaudi de-
puis plusieurs années à Lausanne — fut
fou de candeur. La petite Finette fut si
parfait e que certain consoillor munici pal
-emballó parlait de l'ongager pour faire ses
foine. Une demie ealle, malheureusement,
avait su profit er do cette bonne occasion
de large gaité.

MONTHEY. — {Coir.) — Pour conti-
nuer une jolie tradition tout Monthey, di-
manche soir, l'Harmonie en tète, s'était
rendu à la gare pour recevoir l'c Orphéon »
qui s'en revenait couvert de lauriers ga-
gnés au Concours de Sierre. Fleure, bou-
quets, vivale furent offerte aux lauréats.
Un long cortège forme dee délégations dee
-sociétés et de leurs drapeaux , dos demoi-
eelles d'honneur précède J'Orphéon et ses
amis et ee dirige aux eone de la musique
par l'Avenue de la gare eux Ja Place. Du
haut du balcon do l'Hotel des Postee, lePrésident de la Ville, M. Mce Delacoete,salue le rotour do l'Orphéon , le felicitopour 1 hon neur de Monthey, l'encouragepour 1 avenir et boit à sa sante. Tout celadit très finement et d'un cceur chaud.

M. Fridorich, président de la société ,ómu par ces bonnes paroles, remercie l'o-rateur ainsi que la population pour sa bol-
le reception et rappelle que sa Société doit
ses succès au zèle incessant de ees
mombree. Un long applaudiseement souli-
gne ses paroles. Membres et invités boi-
vent Je verre de l'amitié offer t par Ja Mu-
nici palité. Puis la Place se vide lentement
de la foule animée. Un bai plein d'entrainse poursuit au ler étage de l'Hotel pendantQu'au Café une sélection de Chanteuxs de
** Vallèe qui nuvaiant pu aller au con-

cours se faisaient entendre dans de vieux
airs du paye.

Un participant.

ST-MAURICE. — Distinction. — A l'ex-
position internationale de la Boulangerie,
qui groupait, à Bruxelles, plus de 600 ex-
poeant de sept nations différentes, M.
Louis Rouge, boulanger en notre ville, a
obtenu " une médaille d'or et un diplóme
d'honneur Nos félicitations.

SION. — Loto de l'Harmonie municipa-
le. — Avec une autorisation speciale de la
Municipalité , l'c Harmonie municipale » or-
ganise un loto, avec jeux divers, qui aura
liou dimanche prochain , 7 juin , à l'Hotel de
la Paix et Poste, dèe 17 heures. Si le temps
le permet , on jouera également sous les
frais ombrages de la ferrasse.

La recette de ce loto est destinée à cou-
vrir en partie lee frale trèe élevée qu'occa-
sionne à l'c Harmonie » sa participation au
concours federai de musique, à Berne, les
25, 26 et 27 juillet prochain. Aussi cette
société, qui est la eeule du Valais à affron-
ter ce concours fait-elle appel à tous ees
membree honoraires et passifs, à ses amis
de la localité et des environs, 'pour qu 'ils
viennent, par leux participation à ce loto,
lui apporter leur prècieux encouragement
dans la grande tàche qu 'elle s'eet impoeée.

La saison n'élant pas favorable à l'a-
chat et à la conservation de la volaille, cel-
le-ci sera remplacée par des lots tout aussi
attrayants et que chacun aura plaisir à
emporter chez soi. A tous une cordiale
bienvenue et bonn e chance !

SION. — Concours d'architecture du bà-
timent d'école des garcons. — Le Jury,
compose de M. les architectes Patio , Ge-
nève ; Laverrière, Lausanne, et .lungo, Ber-
ne , a examiné Jes 28 et 29 mai Jes 61 pro-
j ets présentés.

Les lauréats sont les suivants :
ler prix « Sanetsch », fr. 2400.—, M. F.

Moser, archit. Bienne ; 2me prix « Rico-
chet », fr. 2000.—, M. Hri Cross, archit.,
Lausanne ; 3me prix « EnsoJeillé », 1200 fr.,
M. W. Sommer, archit., Bienne ; 4me prix
«Mens agitat Molem », fr. 1100.—, M. Char-
les Steiger , archit., Lausanne ; 5me prix
« La Tour », fr. 800.—, M. Jean Hugli , ar-
chit., Yverdon.

Sur la proposition du Jury, Ja Municipa-
Jité a pris la décision d'acheter le projet
No 54 devise « 201.009 ».

'L'exposition des projet s se trouve à la
Grande Salle de l'Hotel de Ville j usqu'au
mardi 9 j uin , à 18 heures.

LES SPORTS
Le F. C. St-Maurice est debout

C'est avec énthousiasme que la nouvelle
de la reconstitution du F.-C. St-Maurice a
été apprise en notre ville ; aueei est-ce
une trentaine de participants — et il y
avait des excusés — qui ont jeté les ba-
eee, lundi eoir, de la nouvelle société.

Ce euccèe xéjouissant est la meilleure
preuve pour les initiateurs que leux but
était louable et le plus beau des remercie-
mente.

Un comité, entièrement nouveau, a été
nommé ; deux anciens en font momenta-
nément partie pour faciliter la jon ction et
Ja reprise dee affaixes de l'ancien Football
club St-Maurice.

Toute demande d'adhésion sera xecue
chaleureusement par le président , M. Th.
Montan gero ou lo secrétaire-caissier, M.
Jos. Morend.

Merci à tous, et bonne chance au nou-
veau groupement !

Le Comité d'initiative
Estaiette Jungfrau

Les associations sportives et les clubs in-
téressés ont regu dernièrement le Règle-
ment de l'Estafette Jungfrau 1931. Le délai
d'inscription est fixée au 6 juin, et l'on s'at-
tend à ce que Jes clubs avisés mettent sur
pied un bon nombre d'équipes. La direc-
tion de Ja course sera assumée par une
« Commisison de course » composée de 3
personnes. Le jury comprendra un repré-
sentant de chacune des sociétés invitées.
L'Etat-Major general aura son siège au
Jungfrauj och. Un haut parleur sera installé
à la Maison de montagne du Jungfrauj och ,
et c'est à cet endroit que les représentants
de la presse et Jes spectateurs seront Je
mieux renseignés sur Ja march e de cette
estafette d'un nouveau genre.

L'attention des intéressés est spéciale-
ment attirée sur le jet à Ja cime du Jung-
fraujoch et sur Ja transmission de la dépè-
ebe d'un aviateur à un skieur. Ce relai se-
ra assurément la principale attraction del'è pr euve.

Vernayaz - Buffet Pissevache
Jeudi 4 juin, dès les 14 heures

BAL BAL
Bonne musique Bonne musique

Se recommande : Le tenancie r

lotre lem f.l.grapMi e
un Anglais disparu à Kandersteg

Les elections roumaines I Terrible accident d'aviation
BUCAREST, 2 juin. (Ag.) — Les résul-

tats connus mardi 'matin montrent que les
listes de l'Union nationale, c'est-à-dire lee
listes en-faveur du gouvernement, obtien-
nent le 65 % sur le total des votante. Les
majorités les plus compactes eont consla-
tées dans l'ancien royaume et en Bessara-
bie. 'Les nationaux-paysans ee sont placée
en eecond rang et ont xéussi à avoix la
majoxité dans certains départements de
Transylvanie, mais dans la plupart des dé-
partements de l'ancien royaume, ils enre-
gistrent à peine le 10 %. 'Le groupe liberal
de M. Georges Bratiano note un succès. Il
aura probablement 6 mandate. Le par ti
hongrois obtient le 2 % des voix. Il sera
représenté à la Chambre. Le parti Averes-
co et la Ligue antisemite ayant obtenu
également le 2% %, disposeront d'une repré-
sentation parlementaire. Tous les autres
groupements, selon les xésultats actuels,
n'auraient pas obtenu Je 2 % requis et n'au-
ront ainsi qu'un député.

BUCAREST, 2 juin. (Havas). — Lee pre-
miere résultats des elections pour Buca-
rest et le reste du paye confirment que le
gouvernement a .remporté une majorité
écrasante. A 6 heures mardi matin on an-
noncait pour Bucarest les résultats pro-
visoires de 25 sections, sur ' un total de
38. Le gouvernement avait obtenu 14,000
voix et les nationaux paysans 1300. Tous
Jes autres partis ont obtenu ensemble 5000
voix à Bucarest. Selon les résultats provi-
soires de 40 départements eux un total de
71, le gouvernement a réuni 600,000 voix ,
contre 120,000 aux nationaux-paysans. Le
recul de la popularité des nationaux-pay -
sans eet plus grand qu'on ne le pensait.
Lee groupements extrémistes de droite et
de gauche ont enregistré une augmenta-
tion de leurs voix et ile paraissent devoir
obtenir une représentation parlementaire,
On constate aussi une sensible augmenta-
tion en faveur du parte Averesco. Les xé-
sultats définitifs seront connus dane la
soirée.

Les orages
LONDRES, 2 juin. (L.) — Des orages im-

portante sont tombes hier en divers en-
droits en Angletexre provoquant des inon-
dations. La Séverne est sortie de eon lit. A
Grumi près de Worcester, il y a 1 mètro 30
à 1 m. 50 d'eau. A Malhamdale une pluie
toxrentielle e'est abattue. Lee rues ont été
transformées en torrente. L'eau a cause
d'importante dégàts. En certains endroits,
les rails du métropolitain sont recouverte
d'eau jusqu 'à 60 cm.

BELGRADE, 2 juin. (Avala). — La nuit
dernière une maison située au centre de
Belgrado e'est effondrée enseveliesant tou-
te une famille habitant le ler étage. Une
équipe de secours a degagé les victimes.
Un homme de 65 ane a été relevé griève-
ment blessé.

(BRUXELLES, 2 juin. (Havae). — Dee
orages eo sont abattue sur la région ces
derniers jours causant dee dégàts impor-
tante. La vigne a beaueoup souffert. Les
jardin s potagers ont été en partie détruite.
Certaines rues de Bruxelles ont été trans-
formées en torrents. En divers endroits
l'eau atteint 1 mètro.

La crise belge
BRUXELLES, 2 juin. (Havas). — Les

membres de la Droite flammande de la
Chambre et du Sénat se sont réunis ce ma-
tin pour examiner le contre-projet liberal.
Les débats ont dure près d'une heure. Au-
cune décision n'a été prise.

BRUXELLES, 2 juin. (Havas). — On a
l'impression dane les milieux politiques que
M. Renkin s'est rendu auprès du Roi pour
lui fa i re savoir qu 'il acceptait la mission
qui lui avait été confiée de former le ca-
binet.

Une arrestatlòn qui
fait du bruit

MARSEILLE, 2 juin. {Havas). — A la
suite d'une longue enquéte , la police vient
d'arrè ter le secrétaire de la Fédération des
syndicats commerciaux et industriels des
Bouches du Rhóne, M. Lapierre, inculpé de
faux , abue de confiance et escroquerie. A
son domicile la police a découvert une
quantité de documents qui lui servaient
pour ses escroqueriee.

METZ , 2 juin. (Havas). — Un avion de
bombardement faisant partie du régiment
d'aviation en garnison à Metz et dans le-
quel avaient prie place 4 militaires, a fait
une chute à 25 km. de Metz. Les quatre
occupants ont été tués eur le coup.

Au Conseil national
La gestion

BERNE, 2 juin . (Ag.). — A la règie du
blé le rapporteur, M. Fazan (Vaud) criti-
que la manièxe dont les dépenses ont été
comptabilisées.

M. Graber (Neuchàtel), critique le prix
du .pain, qui est plus elevò qu'au temps
du monopole.

M. Musy répond qu'en juin 1929 le prix
du pain était de 40 e. ; il en coùte actuel-
lement 37. Nous avons en Suisse le pain le
meilleur marche d'Europe. On consomme
moins de pain aujourd'hui qu'autrefois à
cause de l'élévation du niveau de la vie.
Nous mangeons davantage de légumes et,
de fxuits.

Les autres chapitxes du compte d'Etat ne
donnent lieu à aucune discueeion, eauf les
poetes.

M. Jecker (Soleure), radicai), demande
une réduction des taxes postales. M. Pilet-
Golaz, chef du département, fait prévoir la
poeeibilité d'une réduction des taxes de
transpor t dee automobiles poetales. M. de
Murali rappelle que la taxe des lettres de
20 centimes est une mesure provisoire. II
espèxe que le Conseil fédéxal examinexa sé-
xieusement la question.

Le compte d'Etat est ensuite adopté.
On passe à la gestion et au compte de

la xégie des alcools de 1930. M. Weber
(Berne), paysan, rapporto . L'affaire est
adoptée.

On passe au rapport eur la onzième ses-
sion de la Société dee nations. m

La Chambre refuse de rendre permanen-
te la commission en l'élisant pour toute
la durée de la legislature.

M. Schneider (Bàie), socialiste, dévelop-
pe le postulai de minorile de la commis-
sion, invitant le Conseil federai à étudier
la désignation d'experts politiques dési-
gnés par les bureaux des conseils législa-
tifs sur la proposition des groupee.

M. Schmid (Argovie), socialiste, au nom
de la mème minorité, développe trois mo-
tions :

1. charger le Conseil federai de remet-
tre au conseil de la Société des natione
un mémoire xóclamant la réduction pro-
gredivo dee dépeneesmilitaires ;

2. l'inviter à soumettre à l'àpprobation
dee Chambree Ja convention concernant le
contróle du commerce international dee ar-
mes.

3. l'inviter à présenter aux Chambres un
projet Je chargeant de remettre aux frais
de Ja Confédération des publications paei-
fistes aux bibliothèques populaires et aux
écoles publiques.

M. Motta, chef du département politique
déclaré qu 'il est personnellement partisan
d'une xepxésentation socialiste dane la dé-
légation suisse à la Société des nations,
mais que le paxti socialiste ne veut enten-
dre parler que d'un délégué libre de ne
pas suivre les instructions du Conseil fo-
derai.

Une délégation comme celle qu'on propo-
se serait la risée des autres Etats. 'Les dé-
légués ont l'obligation de suivre Ies ins-
tructions du gouvernement.

M. Motta combat donc lee troie motions.

Politique espilinole
MADRID, 2 juin. (Havae). — Le minis-

tre des finances a ordonné aux banques de
lui remettre dane un délai de 48 heuies Ja
déclaration assermentée des valeurs-or es-
pagnoles et étrangères et des devisee étran-
gères en dépóts dans lee caieees et dans
¦les banques étrangères. Lee banques de-
vron t présenter a vant eamedi la déclara-
tion réclamée av\j c le mouvement dee
comptes en dépòt au cours des trois der-
nières. années.

Le ministre a déclaré que le recouvre-
ment de l'impòt en mai s'était elevò à 277
millions contre 275 en avril .

M. Lerroux, ministre des affaires étran-
gères a rendu compte au Conseil des mi-
nistres, de la réunion de Genève. Le Con-
eeil e'est rallié à la tendance du ministre,
tendance favorable à l'intensification des
relations politiques de l'Eepagne avec la
S. d. N.

tWtionlQO.
Percepteurs attaques, 1 tue

iBARIS, 2 juin. — A Corate, deux agents
des impòts ordonnaient à un paysan, Mi-
chel Ferrante, de payer une amende. Or,
Ferrante, aidé de sa femme et de ees deux
fils, assaillirent les deux agente et tirèrent
des coups de feu L'un a étó tue et l'autre
grièvement blessé. Les agresseurs ont prie
Ja fuite.

Protestation du Pape
GITE DU VATICAN, 2 juin. (Ag.) — Le

Pape a prononcé une nouvelle allocution
au cours de la cérémonie pour la béatiii-
cation de l'enfan t de choeur Glicerio Lan-
driani, neveu de St. Charles Borromée. Pie
XI faisant ailusion à l'affaire de l'« Action
catholique » a souligne les bienfaits de l'é-
ducation catholique et a relevé que l'on a
ipu voix ces jouxs les premiere exemples
d'une éducation qui se détache des princi-
pes chrétiens. Le Pape rappelle qu'il fut le
premier à apprécier les avantages du xó-
tablissement de l'enseignement religieux
dans les écoles italiennee, mais que l'on
s'est trop preseó de détruire ce que l'on
avait dit vouloir construire. Le pape a con-
firmé les paroles prononeées dans son dis-
coure aux Salésiens suivant lesquelles on
peut lui demander sa vie, mais non le ei-
lence. Il a xappelé qu'à plueieuis reprises
il a garanti le caxactère etrictement reli-
gieux de l'« Action catholique », qu'il a
maintee fois tendu la main vers la xécon-
ciliation et qu'il a, dans sa dernière ency-
clique, exprimé son approbaiion à l'orga-
nisation syndicale et corporative italienne.

Un Ap&lais disparu
KANDERSTEG, 2 juin. (Ag.) — Depuis

vendredi dernier, un Anglais de 24 ans, en
séjour, M. Dean, de Londres est signale
disparu. Il était parti ce jour là sans équi-
pement de montagne et sans prendre -son
lunch. Des recherches d'abord effectuées
par le personnel de l'hotel puis par une co-
lonne de secours soni demeurées jusqu'ici
sans résultat.

Déraillement
ZURICH, 2 juin. (Ag.) — La division de

l'exploitation du Illme arrondissement des
Chemins de fer fédéraux communiqué :

Le ler juin, les deux derniers vagone du
direct Genève-Munich quittant la gare de
Zurich à 23 h. 10 ont déraille à la eortie
de celle-ci. Il s'agit d'un vagon-postal Zu-
rich-St-Gall-Leipzig. Personne n'a été bles-
sé. Les dommages matériels sont insigni-
f iants. A part quelques retards, aucunfl
pextuxibation ne s'est produite dans le tra-
fic. Après que les voyageure du train en
question eurent pris d'autres places et que
l'on eut procèdo au ohargement dee envois
postaux deetinés à l'étranger, le train par-
tii avec 38 minutes de retard. Le déraille-
ment a été causò par une manceuvre pré-
matuxée d'aiguillage.

Farce ou attentat ?
LUGANO, 2 juin. (Ag.) — Lundi soir en

soxtant du Casino-théatre, le Consul de
l'Uruguay a trouve dans eon auto un pe-
tit paquet adreseó à M. Camerani, consul
d'Italie. Le paquet a immédiatement était
remis à la police. Il contenait un tube d'a-
cier muni d'une .mèche éteinte et renfer-
mant de la poudre noire. L'engin ne presen-
tali aucun danger puisque la mèche était
éteinte.

Le département de police a été informe
de cette découverte.

On procède à une enquéte pour eeeayer
de eavoir si c'est une farce ou un aver-
tissement au consul.

Le ski qui tue
CHARMEY, 2 juin. (Ag.) — Le jeune

Oscar Ruffioux , 19 ans, qui avait fait une
chute de ski il y a quelque tempe, vient
de succomber dee suites de ses blessures.

Monsieur et Madame Charles HAEGLER
et Jeurs familles , très touchés des témoi-
gnages de sympathie , des oiirandes de meŝ
ses, de prières, de fleurs, de souvenirs , re-
cus dans Je nouveau grand deuil qui les a
atteints si brusquement, adressent Jeur re-
connaissance émue aux personnes qui , de
près ou de Joi n , ont pris part à leur douleur.
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Quelle ménagère n'apprécie pas de pou-
voir mettre rapidement une bonne soupe
sur la table? — On délaie à froid la
-Saucisse Knorr", on la fait cuire pendant
_}Q minutes et voilà 6 à 7 assiettes de
soupe qui sont prètes ! — Pas besoin d'y
ajouter quelque chose car tout ce qui
fait un potage savoureux s'y trouve déjà.
Cette soupe est très nourrìssante.

Les 5 grands avantages:
t, Préparation rapide, n'occasionnant aucuns polaa
2. Ne nécessité aucun autre ingrédient
3. Grand cboix de plus de 30 sortes.
4. Chaque sorte a son godi naturel bien particulier.
5. Sont du goùt de chacun et, par dessus tout, sont

tris nourrissantes.
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Martigny
Nous faisons

Prèts hypothécaires
Prèts sur billets
Prèts ; comptes-courants
aux. conditions les plus réduites.

Nous recevons :

Dépóts à terme 4VI
Caisse d'épargne 4°|.

entièrement garantie par dépòt de
titres suisses, selon ordonnance can-
tonale de décembre 1919. 3l-i2

m * Ili I f| Pendant la durée des travaux
H II I SC ^e réfection de l'Avenue de

U J la Gare, à Marti gny

est à la disposition des Administrations com-
munales et des particuliers pour tous les
travaux de sa specialità:

Entrées de vlllas, allées
de lardine en tarmaca-
dam ou revetements bl-
tumeux.

Pour tous renseignements, s'adresser au représentant
de la A r i  !____ _____

> matériaux de constructions
région ****** PUaOl Martigny Tel. 2.67

Maison F.PORCELLAN A
Représentant et Dépositaire de la 427

Parqueterie d'Aigle
Le p lus grand assortiment aux prix les plus avantag .

Lames sapin pour planchers - Lambris à baguettes
pour plafond -:- Plancher brut rainé et créte

Lattane - Carreleta -- Boia de charpentea
Gorges - Cordona - Llteaux à plafond, etc.
Parquets Téléphone 1.14 Parquets

.Assurez-vousVò

UMOR-GENÈVE
Toute/A-Tirance/auic meilleure/ condition/

P. BoV©n. Agent general
I Avenue de la Gara - _/Ìon

Et cKre que j'emais
oublier pour mes

enfants du

otocne

Tir^%
Chasse ler
Peche m

Mayor
Maitre-arquebnsier

Grand-Pont - Bei-Air
LAUSANNE

Coura do Tir
Ecole da china

Tir au pigeons

¦̂—
Saucissons
a manger cru, V» porc, à t
3.— le kg. V» port payé.

Boucherie Chevaline, Ha
tigny. Tel. 278. 407

SA O C I S S E S
de cheval, fumées et sé-
chées, Ire qualité, à fr. 1.—
la paire.

Viande désossée pour
charcuterie, à fr. 2.— le kg

Envoi au dehors, port payé
à partir de fr. 25.—.

Boucherie Chevaline
Schnelder Frères, La
Chaux-da-Fonds. 8 C

Lait m
delaGmyère

evapore et
réduit en p o u d r e

Lalt^àè? «
UUÙjfCZ-,

Redonnepar
addilion d'eau
un lait très riche
maissuppo rtép a r

lescstomcicr
ter plus delicato
*J LAITGUIGOZ S.A,

VUADENS (GRUYÈRE)

Prèt . faucher
9 mesures de belle praine
artificielle. S'adr. à Bossetti-
Lac, peintnre , Martigny

III IIKT
Etiaz 2 - Lil-UHE

Bceof rati 7« .. 1.H
Bouilli . „ . 1.25
Sancisson mi-porc extra ,. ,. 1.50
Sancisse mi-porc „ ,. 1.-
Graisse de rognon . „ -.75

Expédition rapide

porcelets
S'adresser à Jos. Mettan ,

La Basse. Evionnaz.
L'hotel Bellevue à Mex ,

Valais, demande une

cuisinière
Entrée a convenir.

Adresser offre a Albert Gex
Mex s. Evionnaz.

C. Lorenz-Tarro, Sion TéJS_"

w^̂ ^V̂ W^WVWWW
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Soumission à Martigny
M. Phil. Iten , entreprise de menuiserie et ébéniste-

rie, à Martigny-Ville, met en soumission tous les travaux
pour la construction d'un bàtiment d'habitation et ate-
liers, soit les travaux de maconnerie, charpente, couver-
ture, ferblanterie, gypserie et peinture, serrurerie et ap-
pareillage.

On peut prendre connaissance des plans, devis
chez L. Gard, architecte, Martigny auquel les soumissions
devront étre parvenues pour le 12 juin à midi.

Ménagère. !!
Tout en soutenant
l'industrie du pays
vous diminuerez
la consommation
du gaz en vous
servant des appa-
reils Marque

Soleure
la seule avec trois
brùleurs pr cha-
que four 3OQ5

Pour cause de décès à remettre à Lausanne

magasin éplcerle,
prlmeurs, charcuterie

iur très bon passage. Prix dérisoire fr. 6000.-
tvec marchandise, magasin avec appartement
in ler.

S'adresser à E. Turrian, exp. vendeur
Jnlverslté 7, Lausanne. 

—fR QUENormr J^.
\jm Le meilleur insecticide 1***\pour traiter vos arbres et votre vigne est
C sans contredit le produit valaisan (/}
0 QUENOFIX o
(f) Vous le trouverez , ainsi que tous les articles 3

de campagne chez t 

V

IE PAYSAN , Place du Midi, Sion JÈ
QUENOFIX WW

agriculteurs ! !
'our la revision de vos machines agricoles, adressez-vous
. l'excellent atelier et forge-mécanique

O* DUGON - BEX
PRIX TRÈS MODÉRÉS

dock de pièces orlglnales de toutee marques

EN VENTE
_neuses « Optimus », « Piccolo » — Faucheuses
Deering », « Cormick », « Helvétia » — Ràteaux-

faneurs « Hawes » et « Universel »
-cilités de paiement. Facilités de paiement.

CRÉDIT SIERROIS
SIERRE & MONTANA

Capital-Actions et Réserves
Fr. 1.305.000. —

P r© t s
Dépóts

sous toutes formes
aux meilleures conditions

408-4

Procurez-vous
notre jumelle à prismes
grossissant 8 fois, grande
ìuminosité , j ivrée en étuis
cuir, au prix exception-
nel de fr. 75.-.

HENRI MORET
Opticien Martigny
Bonnes jumelles de campagne à fr. 30.-, 40.- et 50.

_

jeune fille
sachant cuire pour ménage
soigné. OF 179 S

S'adr. chez Jules Torrione
à Martigny-Bourg.

un fourneau à gaz
3 flammes avec fonr, prix
avantageux.

Jeune homme
de 28 ans, ayant commerce
d'avenir, désire faire la con-
naissance, en vue de maria-
ge, d'unejeune fille ou veuve
ayant si possible petit avoir.
Discrétion absolue.

Ecrire au Nouvelliste sous
P 642.

.011110 hnmmfi
robuste de 18 à 20 ans com-
me aide vacher pour la mon-
tagne, si possible sachant
traire. Gages à convenir. En-
trée de suite.

S'adresser à Paul Pittet, à
Ollon (Vaud).

Complets
salopettes

Salopettes Lyon
3.50, 4.50, 5.50, 6.50, 7.50

Vestons, mème prix que les
salopettes.

Complets
7.-, 8-30, 11.-, 13.-, 14.-

Complets ravés bleu et blanc
11.-, 15.-

Gomplets écrus 9.50, 12.50
Noirs 13.-, 19.-, 24.-, 28.-
Gombinaisons toutes teintes

12.50, 15.50, 17.50, 21.-
Envois contre rembours.

E. FESSLER, LAUSANNE
29, rue StrLaurent

A louer petit

appartement
2 chambres et cuisine. S'adr.
à Mottet-Oswald, St-Maurice

On offre joli petit

appartement
neuf pour ler juillet oa date
à convenir.

S'adr. chez Marc Rouiller,
rue Déléze , Marti gny.

Fiat 501
Torpédo 4 places, pneus bal-
lons, en parfait état, réelle
occasion Fr. 21 OO.-.

Citroen
Topédo 4 places, machine
sortant de revision IOOO fr.

Moto Condor
500 cm. Fr. 600.-.

Toutes ces voitures peu-
vent étre essayées et sont
vendues de confiance.

Garage Central - Martìony
Tel. 243 OF178S

On eherche à reprendre

bon café
pour de suite ou date à con-
venir. S'adr. Case postale 86
Montreux.

A vendre faute d'emploi

un char
No 12 et une

charme Braban
S'adresser Denys Bochatay

à Vernayaz.

Vestons d'été
pour hommes, gris et beige

Fr. 6.90, 8.50, 9.80
Complets d'été pour hommes

avec pantalons à revers,
extra solides, facon sport ,

Fr. 18.50
Envois contre rembours

E. FESSLER, LAUSANNE
29, rue St-Laurent

Abcnnez-vous au ..NOUVELLISTE

EN CAS DE DÉCÈS
__ _̂afc_ adressez-vous de suite ou tólé-

_5_s_tì--SÌ IsW phonez au No 3.62, Ju-
%§ i_-_B]i ,es Passerini , Sion
1̂ *̂******** % Gérant des 296 L
Pompes funèbres gónérales S. A.

Grand dnj i „. cemiils, mmm, ma, tierges, corkillards, etc.
Agences dans le canton du Valais :

St-Maurlce : Albert DIRAC, Téléphone 19
Monthey : Ch. COTTET, Téléphone 3
Sierre : Joseph AMOOS, Téléph. 15
Martigny : Phil. ITEN. Téléphone 14S
Saxon : Quat. MAYENCOURT
Montana : Joseph DÉLÈZE, Téléph. 162

Agents d'assurances
courtiers - acquisiteurs - placiers

démarcheurs
mécontents de vos maigres revenus, écrivez de
suite pour obtenir meilleure situation sous
chiffre F 7176 X Publicitas , Sion. 79 X

I Agriculteurs I fi
I Commencez immédiatement la lutte contre les I
I papillons et les vers de la vigne en employant le I

| QUENOFIX i
Pfl dont le résultat est certifié par tous les vigne- I
EH rons qui en ont fait l'essai. **M

I Le méme insecticide, applique à la dose voulue, I
I détruit ttes les chenilles qui dévorent vos arbres I

0| S'adr. à Pralong, représentant, Sion. I

Négligence
ST—*q>Ba'i'iniipi|infiri Nous attirons l'at-
^^_^^^^^SfT/-'̂ _ tenflon sur les
i
^̂ ^-S-^ s«._ll___BB avanta§es qu'of-
^^^

_;ra
_-_ij r-iW^^u -? 

r̂ent 'es

de la maison Francois Tauxe, fabri-
cant de coffres-forts, à Malley, Lausanne.
Hors eoucours IBI Eipositlons canton.Iet de Sion et Sierre 361-3

Assurance Motuelle Vaudoise
contre Jes Accidents et la Responsabilité civile

Les assurés qui n 'ont pas eu f̂ n l\̂ ^ O I
d'accident en ig3o recevront ^J **̂^__ I
une répartition de __5_B_ &__T IO

sur les bénéfices. — Voir statuts.

Th. Long •*%££** Bex-les-Bains
_ _̂B__B_H_ _̂_Hf__ _̂H_H_H___H_ _̂B_B _̂-_l_H___H ,̂<_^*< -̂

***m*mm*****a***mm* p**m Maux de tete
fil _-Ì_JÌfileill_JP_B Migraìnes
awmmmW*W***M*W f̂9f*W Douleurs
II___î _3_fi_£_*_-t _¦____* 3Yv Insomnles

Antinévralgique préféré, sans effet nuisible
PhB de 35 m da mala 1 75 la bolte Toutes pharm.

§ 
Supponine

la bonne marque de
pfites alimentaires

G. Besson et Cle
Ste Appelline et Yverdon

Pmshm
sont détruites facilement avec le produit patente « Vul-
can-Gaz ». Procède absolument certain et radicai. S'alia-
rne comme une bougie dans la chambre à désinfecter.
Les gaz dégagés tuent toute vermine, jusque dans les
plus petits trous et fentes. Tout insuccès est donc impos-
sible. A été analyse officiellement et ne présente aucun
danger pour le mobilier. Son emploi n'est remarqué par
personne. Le locai peut-ètre réhabité quel ques heures
après. Il coùte fr. 4.5o, et est envoyé discrètement em-
ballé contre remboursement et suffit à la désinfection
d'une chambre avec lits. Mode d'emploi annexé. Pros-
pectus gratis. Vente exclusive pour la Suisse : io Q

Blloar * Co.. Béle. Herbergsgasse 25 




